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neux, la gangrène, la pustule maligne, et enfin le charbon et toutes
ses conséquences.

Tous les vaccinateurs qui ont fait des études particulières ar. su.
jet de la variole, entre autres M. Depaul, M. Bouillaud, M. )ever.
gie, M. Piorry, etc.. etc., disent que le coi'-pox, la -ra:cine et la
vai iole -ont des maladies identiques, contagieuses, virulentes et gan-
gréneuses. suseeptibles de se transmettre par voie d'inoculation a
d'infection.

L'identité du virus vaccin et variolique étant admise, les effets En
sont-ils les niênies ? Si l'inoculation produit dans certains cas de è
mauvais effets, comme 'ont établi M. Guérin et plusieurs autres nié-
decins, conmient la vaccine pourrait-elle agir autrement ? Est-ce u
chang-eant, par exemple, le virus de milieu, en le faiisant passer de
la iénisse à l'honone, qu'on en change l'origine ?. Le
virus vaccin ne causera pas toujours des effets qui seront les mêmrnes:
la picotte e> conffluente ou discrète, maligne ou bénigne, et quelque
fois trèslégère. sans pour cela changer de caractire ; le virus es
toujours:le même. et ses effets seront plus ou moins pernicieux, seloi
que les individus seront plus ou moins prédisposés à contracter la mnala.
die. La vaccination produira aussi, d'après sa nature virulente, de
effets plus ou moins pernicieux, selon le milieu par lequel on la fer
pasýer ; c'est-à-dire, si l'on vaccine un individu déjà prédisposéi
contracter la maladie réguante, la variole, il la prendra inévitable.
ment comme le prouve l'expérience.

On peut aussi flvoriser le développement des maladies tubercu.
leuses, crotulcuses, cancéreuses, les maladies des vaisseaux et gan.
glions lymphatiques, on peut également inoculer le geraae de toute
ces maladies virulentes avec du vaccin provenant de personnes at-
teintes le ces diflérentes affections.

Le virus vaccin est un poison et un terrible poison !...... Il
composé de lymphe, de globules de pus ou leucocytes, et des terrible
bact'ries varioleuses, rui en 'sont le principe actif. Qu'on sép
les bactérie- de la lyuiplie et des globules de pus du vaccin ou de h
variole, de suite ceux-ci perdent toutes leurs vertus délétères e.
deviennent inofflensifs. La même chose a lieu si les bactéries dt
vaccin ou de la variole viennent à perdre leur vitalité par une troi
longue dessiccation. C'est pourquoi le vaccin, en vieillissant et x
desséchant trop, perd sa vertu virulente, et devient inoffensif.

Le pus et la lymphe varioliques renferment 9O parties d'eau pl'
cent; le reste est composé d'albumine, d'une petite quantité de fibrint
de cholestérine, d'osnmazône, de pyine, de phosphate, de lactate
chlorure de sodiuni, de phosphate de chaux, et des traces d'oxyde
fer, de carbonate de chaux et de soude. Eu décomposant cette
tière par la chaleur, on obtient de l'oxygène, de l'hydrogène, de 1'
zote et du carbone, de l'acide carbonique, ainsi qu'un résidu no'
tre renfermant les substances terreuses et alcalines.


